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Lorsque l’on parle laser, on parle d’énergie : une énergie spécifiquement absorbée par la cible qui doit être traitée.

De l’Énergie sans chromophore ne sert à rien. Un chromophore sans Énergie est tout aussi inutile. Du bon équilibre entre les deux paramètres dépend l’efficacité du traitement. 

Dans le monde vasculaire trans-cutané, le chromophore de choix est évidemment l’hémoglobine. C’est pourquoi, toutes les longueurs d’ondes qui furent initialement proposées se situaient dans les pics de l’hémoglobine entre 400 et 600 nanomètres (argon, KTP, colorant pulsé).
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La manière dont on va appliquer cette énergie à la cible va définir l’effet tissulaire (effets photomécanique, photo-thermolyse, photo-coagulation).

L’excellence des résultats obtenus au niveau du visage a fait penser que ces longueurs d’ondes allaient révolutionner le traitement des microvarices et des varicosités. Durant des années, de nombreuses firmes relayées dans les congrès par des orateurs optimistes ont venté les qualités de ce qu’ils appelaient le sclérolaser.

Cet engouement était d’autant plus important que ces technologies sont nées dans des pays où la sclérothérapie était un balbutiement plutôt qu’un art.

Rapidement, les phlébologues avertis se sont rendus compte que les choses n’étaient pas aussi simples.

La loi de Beer-Lambert nous dit que l’extinction d’un rayonnement laser croît de façon exponentielle quand l’absorbance (µa) ou le scattering (µs) augmentent.

Iz = Io.e –(µa+µs)z

Comme le scattering varie inversement par rapport à la longueur d’onde, plus la longueur d’onde sera courte et plus le scattering sera grand. Conformément à la loi de Beer-Lambert, l’extinction sera donc plus forte et la pénétration moins bonne dans ce cas. Les lasers 532 nm, si efficaces au niveau du visage appartiennent à ce groupe de longueurs d’ondes.

Les varicosités aux membres inférieurs étant souvent plus profondes dans le derme que les vaisseaux apparents du visage, les choses ne pouvaient que se compliquer. L’expérience a en effet démontré que l’indication de ces longueurs d’onde en phlébologie se limitait aux chaussettes vasculaires et au matting.

Dans les laser trans-cutanés, on demande en effet 2 caractéristiques : la sélectivité et la pénétration. Comme dit plus haut, si la sélectivité appartient aux courtes longueurs d’ondes, la pénétration appartient aux longueurs d’ondes longues.

Autrement dit, pour les courtes longueurs d’ondes, un µa élevé s’accompagne d’un µs élevé et pour les longueurs d’ondes longues, un µa bas s’accompagne d’un µs bas.

Ce que l’on gagne en pénétration, on le perd en sélectivité.

Toutefois, l’efficacité dans le traitement des varicosités des longueurs d’onde longues et spécialement le 1064 nanomètres n’est plus contestable.

Différentes expériences qui ont été réalisées (Alain Colignon et surtout Jean Hébrant) ont fait apparaître 2 notions fondamentales : l’hypersélectivité et le recrutement de volume de chromophores.

L’hypersélectivité (longueurs d’ondes courtes) nuit à la pénétration parce que l’extinction du rayonnement est très importante dans ce cas qu’elle soit le fait de l’absorption ou du scattering.

Les longueurs d’ondes moins spécifiques de l’hémoglobine doivent recruter un grand volume de chromophore pour atteindre les températures nécessaires à la dénaturation des protéines de la paroi.

Cela explique l’efficacité du 1064 nanomètres dans le traitement des varicosités d’un volume suffisant.

Cela impose l’emploi de fluence élevée, ce qui en contrepartie va rendre les traitements douloureux d’autant plus que ces longueurs d’ondes ont plusieurs chromophores cutanés de µa voisins (l’hémoglobine, la mélanine et l’eau).
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